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Depuis fort longtemps, les naturalistes se sont pen­
chés sur les terriers de mammifères, en particulier de 
rongeurs. Sur le terrain, il fallait prendre pelle et pioche 
et défoncer les galeries en établissant au fur et à mesure 
un plan aussi précis que possible : orientation des gale­
ries, profondeur, pente, etc. Si cette méthode de fouille 
est la plus banale, on comprend facilement qu'elle ne 
peut donner de bons résultats que pour des animaux de 
grande taille : renard, blaireau ou, chez les rongeurs, 
castor, lapin, marmotte, par exemple. Elle a cependant 
fréquemment rendu service pour les terriers des petits 
rongeurs. Petter (1955) relève le plan des terriers de 
quelques espèces désertiques en utilisant la fouille. Une 
méthode plus précise mais qui exige un matériel plus 
considérable et présente de grandes difficultés sur le 
terrain, consiste à couler par exemple du plâtre dans le 
terrier afin d'en obtenir un moulage. J'ai moi-même 
utilisé cette technique pour étudier le terrier du Hamster 
doré, M esocricetus auratus, et de quelques rongeurs de 
nos pays (Ropartz, 1962). Cependant, en dépit de tous les 
soins qu'on peut y apporter, aussi précises que soient ces 
méthod€s, le résultat est toujours le même : on ne connaît 
le plan d'un terrier qu'à un moment donné. Or, on a sou­
vent montré que les constructions animales, d'invertébrés 
comme de vertébrés, ne sont qu'une succession de retou­
ch€s, comme si l'animal modifiait continuellement son 
habitat et cela aussi longtemps qu'il y réside. C'est pour­
quoi, toute étude « statique » de terrier que fournit, par 
exemple, la technique du moulage, doit s'accompagner 
d'une étude « dynamique » qui permet de suivre l'évolu­
tion de la construction dans le temps. 
Eibl-Eibesfeldt (1953), étudiant l'éthologie du Hams­
ter d'Europe, Cricetus cricetus, est parvenu à faire vivre 
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et se reproduire des animaux dans un terrier artificiel 
de ciment coupé verticalement ; les rongeurs étaient ob­
servés et même photographiés à travers une vitre qu'on 
obscurcissait en temps normal. Ce terrier artificiel débou­
chait en plein champ et les animaux retrouvaient à 
l'extérieur des conditions absolument naturelles. Dieter­
len (1959) a repris, en laboratoire, cette méthode ; il 
suppose, peut-être un peu trop rapidement, que le ter­
rier du Hamster doré est identique, toutes proportions 
gardées, à celui du Hamster d'Europe. Malheureusement, 
dans ces terriers de ciment, le comportement de fouis­
sement était à priori inhibé, et aucune possibilité ne fut 
offerte aux auteurs d'étudier l'évolution d'un terrier 
dans le temps. 
Fig. 1. - Terrarium expérimental à fond vitré. 
J'ai cherché à mettre au point un dispositif expé­
rimental permettant de suivre les différents stades de la 
construction chez le Hamster doré. Bien que ce dispositif 
entraîne de fortes perturbations dans le plan du terrier, 
j'ai pu suivre certains animaux pendant plus d'un mois 
et assister aux retouches continuelles qu'exécute ce ron­
geur au sein de son habitat. J'exposerai d'abord la tech­
nique employée, ses avantages et ses inconvénients, puis 
les premiers résultats obtenus : comportement de fouis­
sement, évolution du terrier. Toutes les expériences ont 
été réalisées en laboratoire. 
Méthode expérimentale. - Dans un terrarium de 
forme cubique contenant environ 1 m3 de terre, le Hamster 
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a coutume d'établir la plus grande partie de son terrier 
a quelques cm du fond et sur un même plan. A partir 
de cette constatation, j'ai pensé qu'il serait aisé d'observer 
à travers une vitre l'intérieur du terrier à condition tou­
tefois de la disposer au-dessous. J'ai construit en premier 
lieu un terrarium de faible hauteur (20 cm) par rapport 
à sa surface (50 X 1001 cm) (Fig. 1). Ce terrarium dont 
le fond est vitré est monté sur des pieds ce qui permet à 
l'observateur de se glisser dessous pour relever chaque 
jour l'état des travaux de fouissement. Il est nécessaire 
de garantir la vitre de la lumière au moyen d'un voile 
noir. Par la suite, j'ai fait construire un autre terra­
rium de même type mais de dimensions plus vastes 
(100 X 200 X 20 cm) ; l'animal ne dispose pour fouir 
que d'une profondeur de 15 cm. La terre, sableuse, est 
maintenue humide par des arrosages fréquents, surtout 
en période de forte chaleur. Cette humidité du substrat 
est aussi nécessaire pour éviter les éboulements, la voûte 
des galeries ne pouvant être très épaisse. 
La température du sol est, à mon avis, le point faible 
du dispositif ; le terrarium est entouré sur toutes ses 
faces de l'air ambiant du local, et la faible épaisseur de 
terre ne permet en aucune façon l'amortissement des 
températures extérieures, lié à la profondeur, dont parle 
Geiger (1950). J'ai fait plusieurs relevés de température 
dans le local et sous terre ; l'écart des températures est 
de l'ordre de 2°C, ce qui est très faible. On verra sur le 
tableau suivant quelques exemples de ces relevés ther­
mométriques à différentes époques de l'année. Nous 
sommes dans des conditions fort différentes de celles 
du terrarium cubique où l'on relevait constamment 14°C. 
Mois Température 
Température 1 du local du substrat 
Mars 
. . . . .
170 15° 5 
Avril 
. . . . . 18° 16° 
Mai 
. . . . . .
20° 18° 
Juin 
. . . . . . 21° 2·0'0 
Juillet 
. . . . 21° 19° 5 
---
Mais cette technique d'observation présente d'autres 
inconvénients : beaucoup plus que dans le terrarium 
de forme cubique qui sert aux moulages, l'animal est 
limité dans l'espace ; il est obligé, pour agrandir son 
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terrier, de le faire dans un plan ; il ramène à deux di­
mensions ce qui devrait être à trois dimensions. On ne 
peut donc en aucune façoçn comparer les plans de ces 
terriers avec ceux obtenus par moulage au plâtre. Comme 
on l'a vu, les températures et l'hygrométrie laissent à 
désirer ; ce ne sont pas celles que pourrait rencontrer le 
Hamster dans des conditions naturelles. Par contre, 
cette technique offre des avantages certains. La faible 
épaisseur du substrat (15 cm) oblige pratiquement l'ani­
mal à creuser ses galeries au contact du verre ; ainsi, 
celles-ci sont-elles visibles pour l'observateur à part la 
galerie d'accès. Cependant, le tracé qui est relevé tous 
les jours est sujet à caution dans certaines de ses par­
ties. Très souvent, le Hamster entraîne un peu de terre 
dans ses galeries et celles-ci deviennent difficiles à dis­
tinguer des portions volontairement comblées. Heureu­
sement, la fouille qui est effectuée lorsqu'on retire l'ani­
mal du terrarium permet de confirmer les résultats de 
l'observation quotidienne. Enfin, comme on le verra, 
l'évolution normale du terrier est marquée par un agran­
dissement progressif des chambres et des galeries ; la 
faible épaisseur du sol donne lieu à des éboulements qui, 
s'ils sont intéressants pour étudier le comportement de 
« réparation » peuvent aboutir à un effondrement pres­
que total du système de galeries. A ce moment, il est 
souvent nécessaire de retirer l'animal du terrarium. 
n 
Fig. 2. - Nid (n) de surface entouré de réserves (rJ 
et d'excréments (el. 
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Résultats. - Avant d'introduire un animal dans le 
terrarium la terre est fortement tassée; le hamster est 
enfermé avec de la nourriture et du matériel pour son 
nid : petits morceaux de bois tendre dont il tire des 
fibres, mousses, sphaignes, paille, etc. Le comportement 
de fouissement commence presque aussitôt dans un coin 
du terrarium ou le long d'une paroi. Ce ne sont d'abord 
que des ébauches et il faut attendre quelquefois plusieurs 
jours avant le forage d'une première galerie. La cons­
truction du terrier et son occupation sont deux phéno­
mènes nettement différents et souvent séparés dans le 
temps. Lors des premières ébauches, le nid sphérique est 
installé en surface, dans une légère dépression, entouré 
de réserves et d'excréments (Fig. 2). Le terrier est creusé 
plus ou moins tôt mais il n'est pas habité tout de suite. 
Par exemple, une femelle, déposée dans le terrarium le 
16 juin , creuse son terrier entre le 17 et le 19 juin pour 
ne l'occuper qu'à partir du 20. Ce jour là, elle descend ses 
réserves en premier, puis le nid qu'elle avait construit en 
surface. Un autre individu nichant en surface depuis le 
27 novembre a creusé un terrier dès le lendemain ; mais 
les réserves n'ont été descendues que dans la journée du 
7 décembre, et le nid la nuit suivante ; pendant dix jours, 
les galeries ont été aménagées et entretenues sans être 
occupées. Il peut arriver qu'un animal creuse un terrier 
dès le premier jour, où il édifie son nid sans même en 
avoir ébauche un en surface. Je n'ai jamais trouvé de 
rapports entre la température du local et ces variabilités 
de comportement qui ont au moins le mérite de bien souli­
gner que les deux phénomènes de construction et d'occu­
pation du terrier sont bien différents. n peut être inté­
ressant de rapprocher cela du fait que certains individus 
habitent toujours en surface, ne creusant jamais de ter­
riers ; l'habitation souterraine de ce rongeur ne semble 
pas indispensable. Il est aussi curieux de constater qu'en 
général, les réserves sont descendues les premières dans 
le terrier. 
Comportement de fouissement. - J'ai déjà signalé 
(Ropartz, 1962) que le Hamster doré fouissait comme la 
plupart des rongeurs (Bourlière, 1951) : mouvements 
alternés des pattes fouisseuses antérieures accumulant la 
terre sous le ventre et que repoussent de temps à autre 
les postérieures. Les déblais sont poussés jusqu'à la sur­
face et de là assez loin de l'orifice par l'animal en marche 
arrière. Je voudrais insister ici sur l'excitation que mani­
feste un Hamster qui creuse. J'ai souvent eu l'occasion 
de voir, à travers la vitre, l'un de ces rongeurs forer une 
galerie. C'est toujours le même spectacle : les mouvements 
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sont rapides et saccadés ; ils ne cessent qu'un moment 
lorsque l'animal flaire ; ils reprennent aussitôt toujours 
plus vifs et plus nerveux. Ils ne cesseront définitivement 
qu'au moment où l'animal se livrera à une toute autre 
activité : soin du corps, triage de la nourriture, etc. Dès 
lors, les mouvements deviennent beaucoup plus lents, 
l'animal s'arrête continuellement dans une attitude de 
mise en garde, flairant ou écoutant. Cette excitation 
qu'accompagne le comportement de fouissement a cer­
tains traits communs avec celle que manifeste un animal 
récemment enfermé dans un local trop petit et qui cher­
che à s'évader, par exemple, en rongeant un couvercle 
de bois. 
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Fig. 3. - Hamster repoussant de ses pattes postérieures la terre 
amassée par les antérieures pour boucher son orifice d'entrée. 
A une autre occasion, il m'a été donné d'assister à 
ces mouvements fouisseurs rapides et saccadés. Une 
femelle possédait et habitait un terrier à orifice d'entrée 
unique. Elle venait d'être présentée au mâle mais, n'étant 
pas réceptive, je l'avais déposée dans son terrarium, en 
surface. Elle se met alors à clore de l'extérieur l'orifice 
de son terrier. Elle creuse fébrilement en surface, tour­
nant tout autour de l'orifice (Fig. 3) : ce sont les pattes 
antérieures qui grattent, les postérieures servant à pous­
ser la terre dans le trou ; toutes les quinze secondes envi­
ron, elle se retourne et introduit son museau dans le trou 
comme pour tasser, puis recommence à creuser... A la 
fin, lorsqu'elle semble avoir comblé l'orifice, elle rentre 
dedans en faisant un violent effort et disparaît dans son 
terrier. Ensuite de l'intérieur, elle ouvre un autre orifice 
à moins de 10 cm du précédent. Ce comportement anor­
mal et, semble-t-il, aberrant, a sans doute été induit par 
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Fig. 4. Evolution d'un terrier du 19 au 27 juin. Ces schémas 
représentent quelques-uns des relevés quotidiens. 





















Fig. 5. - Le terrier de la fig. 4 du 29 juin au 24 juillet. 
c : cadre de bois maintenant la vitre. 
e : excréments. 
g : grenier. 
h : galerie comblée. 
n : nid. 
o position de l'orifice d'entrée en surface. 
p : « pilier ». 
aussi cette agitation extrême que présente le Hamster 
quand il creuse une galerie souterraine ou qu'il répare de 
l'extérieur une partie effondrée de son terrier. 
Comme nous l'avons signalé ailleurs, le fouissement 
a lieu surtout dans la journée ; l'animal peut attendre la 
nuit pour sortir ses déblais. Cette activité diurne, bien 
que souterraine, paraît contraire au comportement nor­
mal de cette espèce nocturne (Dieterlen, 1959). La vitesse 
de forage sous terre est variable : j'ai trouvé une 
moyenne de 25 cm à l'heure. 
Evolution des différentes parties du terrier. - Si 
certaines parties du terrier sont constamment remaniées, 
d'autres présentent une stabilité certaine. Avant d'énu­
mérer chacune de ces parties, les schémas des figures 
4 et 5 feront mieux comprendre ce qu'il faut entendre par 
« évolution d'un terrier ». Prenons le cas d'une femelle 
déposée dans le terrarium le 16 juin et reprise le 24 
juillet, c'est-à-dire plus d'un mois plus tard. 
Le 19 juin, un terrier est ébauché : il est vide. L'ani­
mal a bâti son nid entouré des réserves en surface. Ce 
nid est descendu ainsi que les réserves qui formeront le 
grenier dans la journée du 20 VI. Trois jours après, il n'y 
a que peu de changements : les galeries sont un peu pro­
longées. Le 27 VI, l'une des galeries a rejoint l'autre, 
formant une boucle fermée ; l'orifice d'entrée a subi un 
important déplacement ; la galerie d'accès reste, comme 
toujours, invisible puisqu'elle traverse la masse de terre. 
En plus de ces transformations, on note déjà un élar­
gissement des galeries. Le grenier est presque exclusi­
vement constitué de graines de diverses céréales. Après 
deux jours, ces graines commencent à germer (29 VI) et la 
femelle met ses nouvelles provisions entre ce premier gre­
nier et son nid. Une galerie commence à se combler, une 
autre est prolongée. Le 3 juillet, la galerie comblée a tota­
lement disparu et l'orifice, une fois encore, a changé de 
place. Deux jours plus tard, l'animal double une galerie 
par une autre; le 24 juillet, jour de la fouille, ces deux 
galeries formeront une vaste chambre au centre de laquelle 
reste un « pilier ». L'orifice d'entrée change encore deux 
fois de place. Le premier grenier où les graines ont germé 
puis moisi, est définitivement abandonné ; dans le second, 
quelques graines commencent à leur tour à germer. 
Cet exemple nous montre bien que l'animal ne cesse 
de faire des retouches à son terrier. Il est très rare qu'un 
terrier reste inchangé plusieurs jours ; un mâle a habité 
le même terrier du 16 au 25 octobre sans rien modifier 
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Fig. 6. - Terrier n'ayant subi que de très faibles modifications 
après 9 jours d'occupation. 
c : cadre de bois maintenant la vitre. 
e : excréments. 
g : grenier. 
n : nid. 
o : position de l'orifice d'entré'e en surface. 
p : « pilier >>. 
rarement déplacées : le nid demeure inchangé dans la 
plupart des cas ; un éboulement de la voûte juste au­
dessus du nid entraîne le déplacement de ce dernier 
(Fig. 7). Le grenier reste également au même endroit à 
moins qu'un effondrement n'ait lieu. Il est le plus sou­
vent très proche du nid. Il est modifié selon les apports 
de nourriture, c'est-à-dire qu'il s'agrandit peu à peu. 
Certaines parties du grenier peuvent être abandonnées 
comme on l'a vu dans le cas d'une germination intense ; 
bien souvent, lors de la fouille, on découvre une grande 
partie des réserves recouverte de moisissures. L'animal 
ne touche qu'à la nourriture saine. 
Les excréments sont déposés autour du nid (Fig. 2). 
On peut voir quelques traces d'urine dans les galeries, 
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Fig. 7. - Déplacement du nid consécutif à un effondrement. 
c : cadre de bois maintenant la vitre. 
d : débuts d'effondrement. 
e : excréments. 
f : partie effondrée. 
g : grenier. 
n : nid. 
o : position de l'orifice d'·entrée en surface. 
(Dieterlen, 1959). Dans ces expériences, le Hamster urine 
toujours en surface, dans un coin du terrarium. 
Tout le reste du terrier est caractérisé par une évo­
lution constante. De nouvelles galeries sont creusées, les 
anciennes comblées ou agrandies. Certaines galeries vo­
lontairement comblées pourront être creusées à nouveau 
quelques jours plus tard. Mais le réseau général va tou­
jours vers une complexité croissante ; les galeries sont 
de plus en plus grandes et surtout plus hautes ce qui 
entraîne d'inévitables effondrements. Ces parties acci­
dentellement comblées peuvent être creusées ultérieure­
ment de galeries nouvelles. A force d'élargir leurs gale­
ries, les Hamsters façonnent de vastes chambres ; très 
souvent celles-ci contiennent des piliers en leur centre 
(Fig 5 et 6). Il m'a été impossible de déterminer si ces 
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piliers étaient laissés là par hasard, puisque ces cham­
bres sont constituées de deux galeries parallèles, toutes 
deux élargies, ou s'ils sont conservés par l'animal dans 
un but de soutien. 
� :;.-; 
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Fig. 8. - Exemple de terrier comportant deux orifices d'entrée. 
c : cadre de bois maintenant la vitre. 
g : grenier. 
n : nid. 
o : position de l'orifice d'entrée en surface. 
C'est surtout l'orifice d'entrée qui change le plus 
souvent de place. Je n'ai jamais constaté cela dans les 
quelques tentatives faites pour obtenir des terriers en 
pleine nature ; dans ce cas, l'orifice unique ne change 
pas de place. En terrarium, au contraire, il est très rare 
qu'un orifice d'entrée demeure au même endroit pendant 
une semaine. Dans le cas des études de terriers moulés, ce 
déplacement de l'orifice d'entrée en surface est la seule 
preuve de l'évolution constante du plan des galeries. Cet 
orifice d'entrée est presque toujours unique ; j'ai observé 
un cas où deux orifices étaient simultanément utilisés 
(Fig. 8). La galerie d'accès est quelquefois obstruée par 
l'animal de l'intérieur du terrier, presque à la surface. 
Un animal que ne ferme pas l'orifice de son terrier en 
temps normal, le fera après la visite d'un intrus ou si 
l'on fait couler un peu d'eau dans la galerie. Dans la 
nature j'ai toujours vu des orifices obstrués. L'obstruc­
tion ne semble pas liée à la température extérieure. Il est 
même arrivé qu'une femelle fermât son orifice de l'exté­
rieur alors qu'elle venait chercher sa nourriture en sur­
face. Comme l'a décrit Dieterlen, l'obstruction de la gale­
rie d'accès est réalisée au moyen d'un bouchon de terre 
ramassée sur les parois des galeries ; dans la nature, 
quelques cailloux peuvent s'y trouver mêlés (Fig. 9). 
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Fig. D. - Bouchon de déblais (b) obstruant une galerie d'accès (a). 
On notera enfin qu'il y a une certaine continuité 
clans l'exécution des travaux. Une galerie commencée un 
jour se trouvera prolongée le lendemain ou même plu­
sieurs jours après (Fig. 10). 
a 
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Fig. 10. - Le même terrier à cinq jours d'intervalle ; la galerie 
commencée le 17 octobre (a) est achevée le 22 (t). 
c cadre de bois maintenant la vitre. 
O' ,., grenier. 
n nid. 
0 pos ition de l'orifice d'entrée en surface. 
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Conclusion. - Comme lors des études sur les ter­
riers moulés, le problème du rôle des galeries se pose 
encore. Pendant les périodes où la construction est ralen­
tie, ou lorsque l'animal ne trouve pas un substrat qui lui 
convienne, le terrier est très rudimentaire ; une galerie 
d'accès mène à un élargissement terminal où est placé le 
nid entouré des réserves. Cet ensemble doit suffire à 
l'animal si on ne considère que le point de vue habitation. 
Quel est alors le rôle des nombreuses galeries qui restent 
vides ? Elles correspondraient à l'autre phénomène que 
nous avons vu différent de l'habitation, au moins dans 
le temps, la construction. On peut supposer que l'existence 
de ces galeries s'explique par le besoin de creuser de 
l'animal, besoin qui serait assez semblable à celui qui 
entraîne un comportement explorateur. 
Remarquons qu'avec cette technique, comme avec 
les moulages, il est très difficile d'obtenir des terriers 
pendant les mois de mars, avril et mai ; ici, encore, 
apparaît un certain cycle dans la construction, cycle qui 
n'est pas lié à la reproduction, celle-ci ayant lieu toute 
l'année avec un ralentissement en hiver, mais qui doit 
être sous la dépendance d'un facteur hormonal. 
Les quelques figures qui illustrent cette étude per­
mettent de se rendre compte de la très grande variabilité 
des plans de terriers malgré les dimensions réduites du 
terrarium utilisé. Cette variabilité du comportement de 
fouissement s'accompagne de très grandes variations in­
dividuelles ; certains animaux ne creusent pas leur 
terrier jusqu'à la vitre ; d'autres établissent un nid en 
surface, en général dans une légère dépression, et ne 
fouissent pas. Il en est qui creusent plus volontiers que 
d'autres. En général, un même individu réalise des ter­
riers fort différents, mais j'ai observé une certaine res­
semblance entre deux terriers réalisés par le même mâle 
après deux jours de captivité dans une cage. En parti­
culier le nid était placé au même endroit. 
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